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Recherche de capacité boilogique des extraits obtenue à partir  sed différentes  

parties de Cappparis spinosa L. (Capparidaceae) 

Résumé  

L’étude porte sur la toxicité des extraits foliaires de la plante Capparis spinosa L. 

(Capparidaceae) récoltée au Sahara septentrional, Est Algérien vis-à-vis des larves L3 de Culex 

pipiens L. (Diptera- Culicidae). Il est noté que chez les larves du culex pipiens traitées à l’aide de 

l’extrait aqueux Capparis spinosa, un taux de mortalité qui varie en fonction de la concentration en 

extrait.  En effet le pourcentage de la mortalité maximal est rapporté pour les larves traitées par 

l'extrait végétal concentré à 100%, 90%,80% ,70%,60 %, 50%, 40% et 30% est de taux de mortalité 

de 100% après cinquième jours de l'exposition. Tandis que les extraits 20%, 10%  où des taux de 

mortalité est de l'ordre 50% et 33.3% sont enregistrés respectivement. La CE50% et la CE90% calculée 

pour les larves du troisième stade (L3) de Culex pipiens, ont montré que l'extrait est révélé 

intéressant en termes de la toxicité, il présente en effet une CE50% et une CE90% faible, elle est de 0.08 

mg/ml et 0.04mg/ml respectivement. L’évaluation des temps létaux 50 (TL50%) et des temps létaux 90 

(TL90%), montre que l’extrait de  C. spinosa  à 100%, 90%, 80%, montre une rapidité d’action 

particulière vis-à-vis des larves de Culex pipiens. Ces résultats bien quels sont préliminaires, elles 

témoignent d'une bonne activité larvicide des extraits aqueux de feuilles de Capparis spinosa.  

Mots clé: Activité larvicide,  Capparis spinosa, Culex pipiens, extraits foliaires, Sahara. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Search biological capacity of extracts obtained from different parts of Capparis 

spinosa L. (Capparidaceae) 

Abstract 

 

       The study on the toxicity of leaf extracts of Capparis spinosa L. plant (Capparidaceae) 

harvested in the northern Sahara, Algerian East against the L3 larvae of Culex pipiens L. (Diptera, 

Culicidae). It is noted that larvae of Culex pipiens treated with the aqueous extract Capparis 

spinosa, a mortality rate which varies with the concentration of extract. In effect the percentage of 

the maximum mortality is reported for the larvae treated with plant extract concentrated to 100%, 

90%, 80%, 70%, 60%, 50%, 40% and 30% mortality rate 100% after five days of exposure. While 

extracts 20%, 10% where mortality is around 50% and 33.3% respectively were recorded. The 

CE50% and CE90% calculated for the third-stage larvae (L3) of Culex pipiens, have shown that the 

extract has proved advantageous in terms of toxicity, it has in effect an EC50 and EC90% low, it is 

0.08 mg / ml and 0.04 mg / ml respectively. Evaluation of lethal time 50 (LT50%) and lethal time 

90 (TL90%), shows that the extract of C. spinosa 100%, 90%, 80%, shows a particular speed of 

action vis-à towards larvae of Culex pipiens. Well what these results are preliminary, they show a 

good larvicidal activity of aqueous extracts of leaves Capparis spinosa. 

 

Keywords: Activity larvicide, Capparis spinosa, Culex pipiens, aqueuse leaf extracts, Sahara. 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 بحث انقدرة انبيونوجيت نهمستخهصاث انمائيت انمتحصّم عهيها من مختهف أجزاء ننباث انكبار

 

مهخّص 

انحانُح حىل سًُح يسرخهصاخ أوساق َثاخ انكثاس انًرىاجذج  فٍ شًال انصحشاء انجضائشٌ ضذ  انذساسح أجشَد

يعذل انىفُاخ َخرهف   أٌعهً انذساسح َرائج دند. (ثُائُح الأجُحح ، انثعىضُاخ) Culex pipiensنثعىضح   انثانثَشقاخ انطىس 

حُث ذى ذسجُم َسثح انحذ الأقصً نًعذل انىفُاخ يع انًسرخهصاخ انُثاذُح راخ انرشاكُض , اخيع إخرلاف  ذشكُض انًسرخهص

 الأخشي  عهً عكس  انرشاكُض . نهًسرخهص ذعشضها يٍ خًسح اَاو٪  تعذ 30 ٪ و40,٪ 50,٪ 60, 70٪, 80٪ ,90٪ ,100٪

    وCE50انرشكُض انفعال أيا تانُسثح إنً . انخايس عهً انرىانٍ فٍ انُىو ٪33.3  و٪50 يُخفضح٪، سجهد وفُاخ 10٪ و 20

CE90 نُشقاخ انطىس انثانثل  انًقذس  (L3)  نثعىضح C. pipiensتٍُ يذي أهًُح انًسرخهص يٍ حُث انسًُح، حُث سجم   

CE50 و CE90    50تٍُ حساب صيٍ انىفاج . يم عهً انرىانٍ/ يهغ 0.04  ويم/ يهغ 0.08ترشذُة (TL50)   90و(TL90)  ٌأ ،

وسغى أٌ هزِ . ٪  ضذ َشقاخ انثعىضح80و٪ 90 ,٪100يسرخهص َثاخ انكثاس َرًُض تسشعح فعانُح و خاصح عُذ انرشاكُض انعانُح 

 . انكثاس ضذ انُشقاخفعالا نهًسرخهص انًائٍ لأوساق  حُىَاانُرائج هٍ أونُح، فإَها ذظهش َشاطا

. ، انًسرخهص انىسقٍ انًائٍ، انصحشاءCulex  pipiensَشاط قاذم نهُشقاخ، انكثاس، : كهماث اندانتال
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Introduction 

Actuellement ce sont essentiellement des pesticides de synthèses qui sont utilisées pour 

lutter contre ces agents ravageurs. Ces produites de chimiques bien que efficaces ,sont toxiques et 

présentent des conséquences néfaste sur les  écosystème naturels ; l’accumulation de résidus et la 

pollution des sols , l’apparition et la généralisation des mécanismes de résistances chez les 

pathogènes l' équilibre écologique, dû au fait que beaucoup  de ces composés de synthèses ont un 

large spectre d’action ,détruisant non seulement les agents nuisibles ,mais également les autres 

population d' écosystème (KOUASSI ,2001 ;THAKORE2006) Au regard de ces inconvénients, il 

est important de trouves des solution alternatives qui permettront de continuer à luter contre les 

phytopathogénes tout en diminuant l’emploi de produits chimiques. Celle-ci peuvent faire  appel à 

la rationalisation des pratiques agricoles (fumigation-stérilisation en horticulture, désinfection des 

rotation des cultures, contrôle  du vecteur de la maladie…), à l’utilisation de variétés végétales 

résistantes (croisement sélectifs, insertion de gènes…) ou au développement des bio-pesticides.  

Depuis longtemps,  l’homme a utilisé les pesticides pour protéger leurs récoltes. Le premier 

pesticide utilisé est par l'époussetage du soufre élémentaire utilisé dans la Sumeria environ 4500 sna

. Au 15
ème

 siècle, les produits chimiques toxiques comme l'arsenic, le mercure et le plomb ont été 

appliquées à des cultures pour tuer les parasites. Durant 17
ème

 siècle jusqu’au 19
ème

 siècle, le sulfate 

de nicotine a été extrait de feuilles de tabac pour l'utilisation d'un insecticide. En 1939, PAUL 

MÜLLER a découvert que le DDT (Dichloro Diphényl Trichloroéthane) est un insecticide très 

efficace qui est  la plus utilisée en grandes quantités en médecine préventive pour détruire le 

moustique responsable de la malaria  et en agriculture pour l’élimination du doryphore 

(Leptinotarsa decemlineata S.) (KUMAR, 1991). Il est rapidement devenu le plus largement utilisé 

des pesticides dans le monde. Dans les années 1940, les fabricants ont commencé à produire de 

grandes quantités de pesticides de synthèse et leur utilisation s'est généralisée. L'usage des 

pesticides a augmenté de 50 fois depuis 1950 et 2,3 tonnes de pesticides industriels sont maintenant 

utilisés chaque année.  Environ 56% des  pesticides dans le monde sont utilisés dans les pays 

développés, mais l'utilisation dans les pays en développement est de plus en plus élevé. 

Selon le type des organismes cibles, les principales catégories des pesticides sont  les 

herbicides qui sont utilisées contre les mauvaises herbes, les fongicides pour la destruction des 

microorganismes, les insecticides et les acaricides employées pour la destruction des insectes et des 

acariens (NATHALIE et FREDERIC,  2004). 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Thomas_Say
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Un insecticide est une substance active ou une préparation ayant la propriété de tuer les 

insectes, leurs larves et/ou leurs œufs. Il fait partie des  pesticides destinés à fin de  lutter contre des 

arthropodes qui ne sont pas des insectes (ex : acariens tels qu'araignées ou tiques) ainsi parfois que 

des répulsifs (NATHALIE et FREDERIC,  2004).  

L’utilisation des insecticides d’origine chimique dans  les milieux naturels a un impact 

écologique, plus ou moins important que celle d’un insecticide biologique. Ils sont varient  selon 

leurs efficacité, leurs toxicités et leurs persistance dans l'environnement. Ces produits chimiques 

peuvent aussi tuer les prédateurs naturels de l'espèce-cible, ce qui perturbe les réseaux trophiques, y 

compris des agro-écosystèmes. Tandis que les insecticides biologiques d’ordre naturel  sont des 

extraits des plantes obtenus par simple broyage de la partie aérienne ou souterraine préalablement 

séchée contenant la matière active. Plus de 2000 espèces végétales dotées de propriétés insecticides 

ont été répertoriées (PHILOGENE et al., 2002).  

Plusieurs plantes sont représentées comme insecticides, parmi lesquelles: Pergularia 

tomentosa L. (Asclepiadaceae), Ricimus communis (Euphorbiaceae), Nerium oleander 

(Apocynaceae), Inula viscosa (Asteraceae), Peganum harmala (Zygophyllaceae), et Ocimum 

basilicum L. (Lamiaceae.). Cette dernière famille contient les plantes les plus actives. Parmi les 

composés les plus connus, on peut citer la roténone ou tuba toxine, la nicotine, la pyréthrine 

(KUMAR, 1991). 

Dans notre étude, on a choisi la plante Capparis spinosa L. récoltée dans le Sahara 

septentrional, Est Algérienne à Oued Metlili, région de Ghardaïa, comme plante d’étude pour 

évaluer l’effet ces extraits aqueux sur la croissance des moustiques. 

Concernant l’organisation de texte, deux chapitres sont présentés. Le premier chapitre a pour 

objet de présenter brièvement l’espèce d’étude Capparis spinosa L. (Capparidaceae) et les 

pratiques adoptés dans ce travail. Bien entendue, le deuxième chapitre est un champ de discussion 

des résultats retenus, puis ensuite, des conclusions générales sont données à la fin, ainsi que les 

perspectives de futurs travaux. 

 

 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Arthropode
http://fr.wikipedia.org/wiki/Acarien
http://fr.wikipedia.org/wiki/Araign%C3%A9e
http://fr.wikipedia.org/wiki/Tique
http://fr.wikipedia.org/wiki/Pr%C3%A9dateur
http://fr.wikipedia.org/wiki/R%C3%A9seaux_trophiques
http://fr.wikipedia.org/wiki/Euphorbiac%C3%A9e
http://fr.wikipedia.org/wiki/Apocynaceae
http://fr.wikipedia.org/wiki/Asteraceae
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Méthodologie du travail 

Les substances naturels utilisées comme produit de bio-contrôle qui sont composées par 

des substances présentent dans le milieu naturel et peuvent être d’origine végétale, elles limitent 

l’utilisation des pesticides de synthèse, leur efficacité assure le contrôle des agresseurs et le 

maintient leur développement en dessous des seuils de nuisibilité. Elles possèdent un large 

spectre d’action en pharmacologie comme bactéricides, fongicides, acaricides …etc. pouvant 

aussi être utilisée comme insecticide de remplacement (CROSBY, 1966). 

L’utilisation des extraits des plantes comme un insecticide est connu depuis longtemps, 

en effet le pyrèthre, la nicotine et la roténone sont déjà connue comme un agent de lutte contre 

les insectes. De nombreuse espèces végétales ont été testés à fin d’étudier leurs propriété 

insecticide et leur toxicité (CROSBY, 1966). 

Donc, la présente étude à pour objectif d’obtenir un bio-insecticide à partir des extraits 

aqueux isolé au niveau de la partie aérienne de l’espèce végétal spontanée Cappparis spinosa L. 

récoltée dans le Sahara septentrional, Est Algérienne,  aspergée sur les moustiques afin de 

mettre en évidence, leur influence sur le taux de mortalité et la mue chez les larves des 

moustiques. 

I.1. Matériels utilisés 

I.1.1. Matériels biologiques 

  Le matériel biologique se compose de larves du 3
ème

 stade (L3) de  Culex pipiens issus 

d'un élevage de masse maintenue dans les conditions naturels de la région de Ghardaïa, et par 

des feuilles de Capparis spinosa L. (Capparidaceae) récoltées dans les collines de la région de 

Metlili (Sahara Septentrional Est algérien). 

I.1.1.1. Plante d'extraction (Capparis spinosa L.) 

 La plante Capparis spinosa L. est un arbrisseau d’un mètre de haut dressant avec des 

tiges flexueuses, lignifiées à la base, vertes et flexibles plus haut, simples et parfois ramifiées, 

épineuses portant des feuilles alternes, pétiolées, ovales-arrondies, lisses, vertes, et souvent un 

peu rougeâtre, avec des épines à la base (BONNIER et LAYENS, 1894) (photo 1). Les fleurs 

sont axillaires, solitaires, composées de quatre grands sépales verts et de quatre pétales blancs 

veinés de rose et de nombreuses étamines très longues, rouge violacé;  elles s'insèrent de façon 

singulière par un long pédoncule à l'aisselle des feuilles supérieures et d’un étrange pistil très 
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long qui sort de la fleur (COSTE, 1906). Le fruit est une baie déhiscente, de forme ovoïde 

oblong de couleur verte au début puis rougeâtre à maturité. Les graines sont noire, matée, lisses 

en forme de rein de 03 mm de langueur (SATYANARAYANA et al., 2008). 

 L’espèce Capparis spinosa L. au règne appartient végétal, à l’embranchement des 

Angiospermes, à la classe des Dicotylédones ou Magnoliopsidae, à la sous-classe des 

Dillenïdae, à l’ordre des Capparales et à la famille des Capparaceae au genre Capparis. Elle est 

connue par une appellation le câprier et le Kabbar en Algérie (QUEZEL et SANTA, 1962). 

Les feuilles de Capparis spinosa sont  alternées ovales-arrondies, un peu coriaces, elles 

sont deux stipules épineuses à la base du pétiole, ce qui a valu le nom spinosa. les feuilles 

présente une couleur vert-clair teintées de rouge et un longueur de 10 à 40 mm avec un diamètre 

10 à 35 mm, à la base atténuée à cunéiforme, aux marges entières, à l'apex aigu à obtus, au 

pétiole glabrescent de long 04 mm (photo2) (CHRISTOPER, 2003).      

                                              

 

 

Photo 1: Capparis spinosa L. en végétation 

Oued Metlili, région de Ghardaïa  (SOUILEM M.,  Avril 2014) 
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Photo 2: Feuilles de Capparis spinosa L.  

Oued Metlili, région de Ghardaïa (SOUILEM M.,  Avril 2014) 

Les fleurs de câprier sont  de couleur blanches ou rosâtre de 04 atteint à 05 cm, s’ouvrant 

le matin et se flétries rapidement, se sont des fleurs tétramères, quatre sépales ovales verdâtre 

qui sont parfois soudés, alors que les quatre pétales sont toujours libre avec un forme obovales 

longues de couleur blanc rosés et nombreuses étamines violettes dépassant la correlle, les fleurs 

sont hermaphrodites ont généralement une symétrie bilatérale (GATIN, 1924). L’ovaire est 

formé de deux parfois plus carpelles ouverts et soudés (GATIN, 1924 ; KENNY, 1998).  

 

Photo 3: Fleur de Capparis spinosa L.  

Oued Metlili, région de Ghardaïa (SOUILEM M.,  Avril 2014) 



   Chapitre I- Méthodologie de travail 

 

6 
 

Les fruits sont en forme silique (capsule allongées) ou silicule (capsule courte) aplatie 

parallèlement ou perpendiculairement à la cloison. Environ de 2 à 4 cm de longue à couleur vert 

au début de grossissement et maturité (photo 4). Les fruits contiennent environ de 130 graines 

avec un minium de 15 graines pour les petits fruits et 400 graines pour les gros fruits (KENNY, 

1998). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 Comme origine, la plante C. spinosa  est une espèce saharo-arabique et méditerranéenne 

présente au Sahara central et au Sahara septentrional. Elle est  très répondue en Afrique du nord 

sur le partout du bassin méditerranéen jusqu’au sud de l’Asie et dans Australie (AGHEL et al., 

2007; ROMEO et al., 2007). Elle se  répartie depuis le littoral méditerranéen 

jusqu’aux montagnes du Sahara central à plus de 2.000 mètres d’altitude, où on le retrouve sur 

les parois rocheuses des ravins (BLAMEY et GREY, 2000). Le câprier pousse sur les friches et 

les éboulis, sur les sols secs et caillouteux, là où poussent généralement les oliviers 

(GUINOCHET et VILMORIN, 1984). 

Le câprier (Capparis spinosa) est une plante chaméphyte avec une formation végétale 

hémicryptophytaie, c’est une plante vivace arbustive spontanée, xérophyte et héliophile 

(BENSEGHIR-BOUKHARI & SERIDI, 2007). La dissémination des semences se fait 

essentiellement par endozoochore et la pollinisation est entomogame, leur sexualité est 

hermaphrodite. Elle est l’une des rares espèces arbustives qui présente autant de qualités avec 

 

Photo 4: Fruit  de Capparis spinosa L. 

Oued Metlili, région de Ghardaïa (SOUILEM M.,  Avril 2014) 
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de nombreux usages. Elle fournit un condiment recherché, la câpre, qui correspond au bouton 

floral de la plante (DOUIEB et BENLEMLIH, 2010). Elle est utilisée également comme 

fourrage, plante mellifère et ornementale. Elle possède, surtout, des qualités médicinales 

importantes utilisées dans la médecine traditionnelle. (BENSEGHIR-BOUKHARI et SERIDI, 

2007). Les différentes parties du C. spinosa ont été rapportées pour avoir des activités 

biologiques comprenant les activités antioxydant (GERMANO et al, 2002), antifongique (ALI-

SHTAYEH & ABU-GHDEIB, 1999), anti-hépatotoxique (GADGOLI et MISHRA, 1999) et 

anti-inflammatoire (AL-SAID et al., 1988).  

Le câprier est traditionnellement employé pour des raisons pharmacologiques, comme il est 

utilisé à aspect culinaire pour ses boutons floraux qui, confits dans le vinaigre. (BONNIER et 

LAYENS, 1894). De plus, elle est utilisée en pharmacopée traditionnelle pour soigner les 

infections gastro-intestinales et comme diurétique comme un usage ultérieur, leurs fleurs sont 

utilisées comme laxatif et pour stimuler l'appétit (COSTE, 1906). En usage externe, ils servent à 

soigner les infections oculaires. Les racines de capparis spinosa sont utilisées comme un extrait 

pour le traitement des plaques rouges et la faiblesse capillaire (TUTIN et al, 1980).  

 La plante C. spinosa est utilisée pour soigner tout ce qui démange : les boutons de 

moustique, l'urticaire. Piler les feuilles avec un peu d'eau et en badigeonner la peau. On peut 

aussi frotter les feuilles sur les zones qui démangent (BONNIER et LAYENS, 1894). 

I.1.1.2.- Insecte test  

Culex pipiens appartienne à la famille des Culicidae (ROTH, 1980). Cette dernière 

est divisée en trois sous-familles; les Culicinae, Anophelinae et les Toxorhynchetinae et elle 

regroupe environ 3200 espèces réparties sur 37 genres (KNIGHT et STONE, 1977). Comme 

tous les moustiques, les femelles de Culex pipiens sont hématophages. Les mâles, par contre se 

nourrissent de jus sucré. Généralement les moustiques présentent au cours de leur 

développement une phase aquatique et une phase aérienne. Elles se distinguent des autres 

Diptères piqueurs par leur long corps grêle, leurs longues pattes et leurs pièces buccales en 

forme d’aiguille (OMS, 1999). 

Les moustiques sont capables de s’adapter à diverses conditions climatiques ou à des 

changements de conditions environnementales (CLÉMENTS, 2000; BECKER, 2010) et donc 

de coloniser des écosystèmes très variés. Ainsi, on trouve des moustiques depuis les tropiques 

jusqu’au cercle arctique, des basses altitudes jusqu’au sommet des montagnes et sur tous les 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Vinaigre
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continents à l’exception de l'Antarctique. Ils colonisent la plupart des habitats aquatiques. Les 

sites de ponte des moustiques peuvent être extrêmement variés. Ainsi, les larves de moustiques 

peuvent être présentes dans des étendues d'eau permanentes ou temporaires, fortement polluées 

ou pures, grandes ou petites ; même les plus petites accumulations d’eau dans les seaux, vases, 

pneus, empreintes de pas sont des habitats larvaires potentiels (CLÉMENTS, 2000). La position 

systématique de Culex pipiens est comme suivant : 

Règne Animal  

Embranchement Arthropodes 

Sous-embranchement Antennates 

Classe Insectes 

Sous-classe Ptérygotes 

Section Oligonéoptères 

Super ordre Mécoptéroides 

Ordre Diptères 

Sous-ordre Nématocères 

Famille Culicidae 

Sous-famille Anophelinae 

Genre Culex 

Espèce Culex pipiens L. 

 

La vie du moustique est composée de 3 stades distincts: les stades larvaire, nymphal 

(tous deux aquatiques) et le stade adulte (aérien). Le stade larvaire est composé de 4 étapes 

différentes (nommées simplement stade 1, 2, 3 et 4), séparés par 4 mues successives. La durée 

du stade larvaire dépend de conditions environnementales dont la température et les ressources 

alimentaires. Après une 4
ème

 mue larvaire, la larve de 4
ème

 stade donne naissance à une nymphe 

(Imago imparfait). Après quelques jours selon les conditions de l’environnement, une mue 

nymphale va avoir lieu et conduit à l’imago parfait aérien (tableau 1) (SEBASTIEN, 2006). 
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Tableau 1- Récapitulatif du mode de vie du moustique (OMS, 2003). 

Formes Milieu de vie Alimentation La taille Déplacement Durée de vie 

Œuf Aquatique / D'environ 0,5 mm  Deux à trois jours. 

Larve Aquatique 

 

Matières 

organiques, de 

microorganismes 

De stade 1 (1 à 2 

mm) à stade 4 

(1,5 cm) 

Mobile Six à dix  jours et 

plus. 

Nymphe 

ou Pupe 

Aérienne 

 

ne se nourrit pas 

 

Sous forme de 

virgule ou d'un 

point 

d'interrogation. 

Mobile 

 

duré de un à cinq 

jours. 

Adulte Aérienne 

 

Jus sucrés, de 

nectars et d'autres 

secrétions 

végétales, les 

femelles partent en 

quête d'un repas 

sanguin pour la 

maturation des 

œufs. 

De 5 à 20 mm En volant De 03 à 04 

semaines. 

 

I.1.1.3.- Élevage de l’insecte 

L’élevage de l’insecte est maintenu dans les conditions naturelles de la commune de 

Metlili. Dans des récipients de 5 litres capacité remplis d’eau de robinier l’élevage est maintenu. 

La souche utilisée, c’est une souche locale commune à cette région. Les récipients d’eau sont 

placés dans une palmeraie à côté d’une draine d’évacuation des eaux d’irrigation 

supplémentaire afin d'avoir une source de contamination des récipients par les moustiques. 

D’une façon volontaire, les femelle vont déposées leurs œufs dans ces récipients. La nourriture 

des larves est assurée par de la poudre de biscuit (source du sucres) et par de la levure de Bière 

(source de protéines et des vitamines). Pour avoir suffisamment des larves de moustique, trois 

(03) récipients sont préparés est déposés l’un à coté de l’autres avoisinant le drain. L’élevage en 

pleine champs est commencé dé le mois de février 2014 et est maintenu jusqu’à la fin des 

travaux expérimentaux. 
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Photo 5- Récipient utilisé pour l’élevage des moustiques  

(SOUILEM M.,  Avril 2014) 

I.1.1.4.- Choix de la plante 

            La capacité que possèdent les plantes de se protéger a été réexaminée en détail depuis le 

début du siècle en vue d’être exploitée à des fins agronomiques et dans le domaine de la santé 

publique (VERSCHAFFCLT, 1910). Les propriétés insecticides des métabolites d’origine 

végétale comme la nicotine, la roténone et le pyrèthre sont connues. Certes, l’avènement des 

insecticides de synthèse a mis en veilleuse les recherches sur les produits naturels d’origine 

végétale. La lutte contre les insectes entre donc dans une nouvelle phase puisque cette approche 

«botanique» fournit des moyens de lutte en meilleure harmonie avec l’environnement, moyen 

provenant des organismes à se protéger eux-mêmes. Les progrès notoires accomplis dans ce 

domaine sont dus en grande partie à la collaboration étroite des pyrotechniciens, des 

entomologistes, des chimistes et des toxicologues (SAXENA, 1988). A cet effet, en se basant 

sur la liste des plantes toxique citée par BOUREGAA et BOUZIDE (2011), la plante Capparis 

spinosa L. est retenue par cette étude. Leurs feuilles ont été collectées en des collines de la 

région de Metlili durant le mois d’octobre 2013. 
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I.1.2.- Matériels et produits utilisé au laboratoire 

I.1.2.1.- Matériels utilisé pour la préparation de l'extrait  

Afin de permettre cette étude, plusieurs types d’appareillage ont été utilisés citant par 

exemple: du matériels utilisés lors de l’extraction tel que: 

 Balance de précision pour effectuer les pesés des poudres 

 Béchers de 500 ml utilisé pour l'extraction; 

 Erlenmeyer de 1000 ml utilisé pour l'extraction; 

 Papiers filtres pour la filtration des extraits d’échantillons de plantes; 

 Ballons de 500 ml utilisé pour l'extraction; 

 Chauffe ballon pour l’évaporation des solvants; 

 Réfrigérant; 

 Rotor-vapor  pour la concentration des extraits par évaporation de méthanol utilisés pour 

l'extraction; 

 Flacon en verre;  

 Méthanol et eau distillée. 

 Goblets. 

 

I.2 - Méthodologie du travail. 

I.2.1- Préparation des extraits aqueux 

Les extraits aqueux sont obtenus par solubilisation des fractions actives dans de l’eau 

distillée et du méthanol, le type d’extraction choisie est une extraction par reflux. 

La partie aérienne de la plantes testée est rincée à l’eau, est laissée séchée pendant 6 

jours à l’air libre et dans la température ambiante. Une fois séchées, elles seront broyées et 

conservées dans des bocaux hermétiques en verre portant une étiquette où le nom de l’espèce, la 

date et lieu de récolte sont mentionnés (photo 6 et 7). Une quantité de 100g de la poudre 

végétale est mise dans un ballon de 500ml capacité avec suffisamment de la solution aqueuse de 

méthanol (2:1) (2/3 de méthanol et 1/3 d'eau distillée). Le ballon est surmonté par un réfrigérant 

permettant la condensation des fractions volatiles organiques lors d’extraction. 
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Photo 6 : Feuilles sèches de Capparis spinosa L. Photo 7 : Poudre foliaire de Capparis spinosa L. 

 

Le mélange est porté à ébullition à 50°C pendant 6 heures (photo 8, figure1). 

L'homogénat est refroidi et filtré à l'aide d’un papier filtre. Pour éliminer le méthanol, le filtrat 

est soumis à une évaporation sous vide à l’aide d’un rotor-vapor. Le produit obtenu, est un 

extrait aqueux qui servira par la suite aux tests biologiques.  
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Photo 8- Dispositif d'extractions des principes actifs par reflux 

 

Figure 1- Schéma d’extraction par reflux de la poudre de Capparis spinosa L. 
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I.2.2.- Constitution des lots expérimentaux 

  Pour la présente étude, deuze (12) lots pour chaque-un trois répétions  sont réalisées 

(03 Goblets)  qui constituent deux lots témoins et dix lots pour les traitements par une 

concentration en extrait végétal Capparis spinosa définie dont l’extrait à 100%, à 90% à 80%, 

70%,60%,50%,40%,30%, 20%, et 10%. Photo 10). 

 

  

 

Photo 9- Étape de filtration de la solution  

 

 

Photo 10- Différentes concentrations d’extrait de Capparis spinosa L. 

 (SOUILEM M.,  Avril 2014) 
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I.3. Test biologique 

L’étude de la toxicité concerne l’extrait aqueux de Capparis spinosa L. récoltées au 

Sahara septentrional Est algérien sur les larves de 3
ème

 stade du moustique Culex pipiens. Dix 

(10) larves de 3
ème 

stade sont misent dans un goblet avec 100 ml de la solution de milieu de 

culture, pour lequel en ajoute 4ml d’extrait végétal ou témoin. L’expérimentation est suivie 

durant Cinq (05) jours en notant quotidiennement le nombre des larves qui mortes et toutes 

observations jugées utiles et distinctives. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 2- Représente les constituants d’un goblet. 

 

4ml pour chaque 

concentration 

10 larves de Culex 

pipiens L3 

100ml milieu de culture dans un goblet. (SOUILEM M.,  Avril 2014) 
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Photo11- Présentation des lots expérimentaux. (SOUILEM M.,  Avril 2014) 

 

II.3.1.- Exploitation des résultats 

Dans notre étude, trois paramètres sont étudiés dont: le taux de la mortalité, le temps de 

mortalité 50% (TL50%) et les concentrations d’efficacité CE50% et CE90%. 

II.3.1.1.- Taux de mortalité 

D’après OULD EL HADJ et al,  en (2006), la mortalité est le premier critère de 

jugement de l’efficacité d’un traitement chimique ou biologique. Le pourcentage de la mortalité 

observée chez les larves de 3
ème

 stade témoins et traités, est estimé en appliquant la formule 

suivante: 

Mortalité observée = [Nombre de morts/Nombre total des individus] × 100% 

 

II.3.1.2.- Temps de mortalité 

Le temps létal 50 (TL50), correspond au temps nécessaire pour que 50% des individus 

d’une population morte suite à un traitement par une substance quelconque. Il est calculé à 

partir de la droite de régression des probits correspondants au pourcentage de la mortalité 

corrigée en fonction des logarithmes du temps de traitement. Il y est utilisé, la formule de 

SCHNEIDER et la table des probits. 

Formule de SCHNEIDER:                  MC = [M2-M1/100-M1] × 100% 

 

 MC :% de mortalité corrigée; 

 M2 : % de mortalité dans la population traitée; 

 M1 : % de mortalité dans la population témoin. 
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II.3.1.3.- Concentration d’efficacité CE50% 

Les lettres C.E. désignent la «concentration d’efficacité» ; la CE50% est la quantité d'une 

matière, administrée en une seule fois, qui cause la mort de 50% (la moitié) d'un groupe traité. 

La CE50% est une façon de mesurer le potentiel toxique à court terme (toxicité aiguë) d'une 

matière. Pour la présente étude, la méthode des probits est suivie.  
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Figure 3- Dispositif expérimental de l’étude 

 



 

Résultats et discussions 

Chapitre II 
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Résultats et discussions 

 Pour la présente étude, les effets toxicologiques des extraits aqueux de la plante 

Capparis spinosa L. sur la mortalité des larves de troisième stade de Culex pipiens témoins  

et traitées par des extraits aqueux de cette plante du Sahara. En effet, le suivi a une durée 

de cinq (05) jours dans les conditions normales.  

II.1.- Effet de l’extrait foliaire aqueux de Capparis spinosa sur la mortalité 

 Dans les études toxicologiques, la mortalité est le paramètre le plus important pour 

vérifier l'efficacité biocide d'une substance ou préparation expérimentée. Les pourcentages 

de la mortalité notée dans les différents lots témoins et traités par l'extrait aqueux de C. 

spinosa à différentes concentrations sont représentés dans la figure (4). 

 
Figure 4- Pourcentages de mortalité cumulée enregistrées chez les larves de Culex pipiens 

témoins et traitées par l’extrait aqueux de C. spinosa. 

La Figure 4 présente la variabilité dans le taux de mortalité cumulée enregistrée 

chez les larves de Culex pipiens témoins et traitées par l’extrait aqueux de C. spinosa. 

Au vu des résultats de pourcentage de la mortalité noté pour les larves de troisième 

stade de Culex pipiens traitées, il apparait que le pourcentage de la mortalité cumulée varie 

selon la concentration appliquée. Un pourcentage de la mortalité est rapporté pour les 

larves traitées par l'extrait végétal avec des pourcentages de 100%, 90%, 80% ,70%,60 %, 

50%, 40% et 30% est de taux de mortalité de 100%, alors que pour les autre concentrations 

soit 20%, 10%  où des taux de mortalité de l'ordre de 50% et 33.3% respectivement sont 
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enregistrés. Ces résultats sont concomitants avec celles obtenue par BENSAHA (2013), où 

elle montre l’action des extraits aqueux de Capparis spinosa L. (Capparidaceae) sur 

quelques paramètres biologiques du moustique. Elle a mentionnée, en premier temps, que à 

partir un traitement à 100%, 75%, 50%, 25%, 15% , le taux de la mortalité est 100%, alors 

que pour les autres concentrations soit 10%, 5% et 01% le  taux de la mortalité rapporté est 

de 96,67%, 93,33%  et 53,33% respectivement. 

 D’après des recherches sur l’efficacité des extraits aqueux sur la mortalité larvaire, 

il est bien montré par l’auteur AOUINTY et al., en (2006) mettent en évidence l’effet 

larvicide de l'extrait aqueux du bois du Tetraclinis articulata (Cupressaceae) et des feuilles 

du Ricinus communis (Euphorbiaceae) sur les larves du Culex pipiens, ; ils rapportent une 

mortalité de 100%  obtenu au bout de 24 heures.   

D’autre part, DAVI et al, (2009) ont étudient  l'efficacité des extraits aqueux  de 15 

espèces de légumineuses pour le contrôle d'Aedes aegypti, les résultats ont prouvés que 

l'extrait aqueux de Ambura nacearensis (Fabaceae), Anadenanthera 

macrocarpa (Fabaceae), Dioclea megacarpa (Leguminosae), Enterolobium 

contortisiliquum (Fabaceae) et Piptadenia moniliformis (Fabaceae) ont causé une 

mortalité  des larves de 100% après une heure jusqu’à troisième heure d'exposition. 

 Dans la recherche sur le potentiel larvicide de l'extrait aqueux des feuilles de 

Cestrum nocturnum (Solanaceae), CHETAN et al ., (2010) notent que l'extrait aqueux des  

feuilles de Cestrum nocturnum (Solanaceae) engendre une mortalité larvaire de 100% en 

24 heures une fois examiné avec les concentrations de 45μg/ml à l’aide une extraction par 

soxhlet et 25μg/ml (percolation). Dans une autre étude sur l’effet des extraits à l'éther de 

pétrole de Lantana camara (Verbenaceae), Tridax procumbens (Asteraceae) et Datura 

strumonuim (Solanaceae) sur les larves de troisième stade de Culex pipiens, rapportent une 

mortalité de 100%  après 24 heures d'exposition (ANITHA et al., 2012).  

http://fr.wikipedia.org/wiki/Cupressaceae
http://fr.wikipedia.org/wiki/Euphorbiac%C3%A9e
http://fr.wikipedia.org/wiki/Solanaceae
http://fr.wikipedia.org/wiki/Solanaceae
http://fr.wikipedia.org/wiki/Verbenaceae
http://fr.wikipedia.org/wiki/Asteraceae
http://fr.wikipedia.org/wiki/Solanac%C3%A9es
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Tableau 2-Taux de mortalité cumulée observé chez les larves du troisième stade (L3) de Culex pipiens témoin et traitées par l’extrait aqueux de feuilles de Capparis 

spionosa 

Temps 

Lots expérimentaux 

Témoin 

 

Larves de Culex pipiens traitées par l’extrait de Capparis spinosa à concentration 

T+ T- 100% 90% 80% 70% 60% 50% 40% 30% 20% 10% 

1/2h 0,00 0,00 0,00 0,00 0,00 0,00 0,00 0,00 0,00 0,00 0,00 0,00 

1h 0,00 0,00 0,00 0,00 0,00 0,00 0,00 0,00 0,00 0,00 0,00 0,00 

2h 10,00±1,00 0,00 13,3 ±0,58 3,3±0,58 0,00 0,00 0,00 0,00 0,00 0,00 0,00 0,00 

4h 20,00±1,00 0,00 16,7 ± 0,58 10,00±1,00 0,00 0,00 0,00 0,00 0,00 0,00 0,00 0,00 

8h 56,7 ±  1,53 0,00 23,3±0,58 13,3 ±0,58 6,70±0,58 6,70 ±0,58 3,3 ±0,58 3,3 ± 0,58 0,00 0,00 0,00 0,00 

24h 76,7 ±  0,58 3,3 ±0,58 30,00±1,00 16,7 ± 0,58 13,3 ± 0,58 10,00±1,00 10,00±0,00 6,70 ± 0,58 6,70 ± 0,58 3,3 ± 0,58 3,3 ±  0,58 0,00 

48h 90,00±1,00 3,3 ± 0,58 70,00±1,00 30,00±1,00 30,00±1,00 20,00±1,73 23,3±0,58 30,00±1,73 33,3 ± 1,15 23,3 ±0,58 16,7 ± 0,58 0,00 

72h 100±0,00 3,3± 0,58 93,3 ±1,15 36,3 ±1,53 63,3 ±2,31 70,00±1,73 40,00±1,00 63,3 ± 3,06 63,3 ± 1,53 70,00±1,00 16,7±  0,58 3,3 ± 0,58 

96h 100±0,00 16,7 ± 0,58 100±0,00 93,3 ± 0,58 93,3 ± 1,15 90,00±1,00 70,00±2,00 70,00±2,00 90,00±1,00 93,3 ±0,58 23,3 ± 0,58 16,70±0,58 

120h 100±0,00 20 ± 1,00 100±0,00 100±0,00 100±0,00 100±0,00 100±0,00 100±0,00 100±0,00 96,70±0,58 50,00±1,00 33,3±1,53 
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II.2.- Cinétique de la mortalité cumulée observée chez les larves de Culex pipiens témoins et 

traitées par de l’extrait foliaire aqueux de Capparis spinosa 

A l’issu des résultats obtenu dans la figure (5), qui représente le taux de mortalité dans le 

temps, chez les différents lots traités en comparaison avec un cas dit témoins. Après avoir suivi la 

cinétique de la mortalité des larves de troisième stade Culex pipiens traités par les extraits aqueux 

purs et dilués à différente concentrations de C. spinosa pendant cinq jours (120 heurs), nous avons 

remarqué une variation dans le taux de la mortalité journalière, observé au niveau des lots de 

traitements par apport aux lots témoins. 

Au niveau des lots témoins et traités, aucune mortalité n a’ été observée pendant la première 

heure de l’expérimentation. Pour les lots 100%, 90%, la mortalité est déclenchée après deux (02) 

heures où les taux de mortalité sont rapportés à 13.3%, 3.3% respectivement, ces valeurs de taux de 

mortalité des larves augmentent chaque jour pour atteindre un taux maximal (100%) pendant 72 

heures et 96 heures respectivement. Cela est dû à la longue durée d’exposition aux extraits qui 

s’accumule dans le corps des larves. 

A partir de la huitième (08) heures, le pourcentage de la mortalité notée dans les extraits 

80%, 70%, est de 6.7%, et il atteint son taux maximal (100%) durant les 96 heures (4
ème 

jour). Pour 

les lots d’insectes traités par l’extrait à 60% et 50%, le taux de la mortalité est de 3,33%. Après 24 

heures, on observe un pourcentage de la mortalité de 6,7% pour la concentration 40% et est de 3,3% 

pour les insectes des lots traités par l’extrait à 30% et 20%. Par contre chez les larves traitées par 

l’extrait dilué à 10%, la mortalité est observée dès le troisième (3
ème

) jour de l’expérimentation. 

En parallèle, dans l’étude réalisée par BENSAHA (2013), sur le potentiel larvicide de Culex 

pipiens traitées par l’extrait foliaire de Capparis spinosa L. récoltée dans l’oued Metlili, Sahara 

septentrional, (Est Algérien), le taux de la mortalité noté pour les larves de troisième stade de Culex 

pipiens traitées, il est apparait que le taux de la mortalité maximal (100%)  est rapporté pour les 

extraits 100%, 75% et 50%. En effet les taux de mortalité des larves augmentent chaque jour pour 

atteindre un taux maximal après une durée variable entre les lots. Pour les extraits à 25% et 15% de 

concentration, le taux maximal de mortalité (100%) est atteint après le 4
ème

 et le 5
ème 

jour, et pour 

les extraits à 10%, 5% et 1% , le taux de mortalité maximal rapporté est de 96.67%, 93,33% et 

53,33% respectivement au bout de cinquième jour. Par contre la mortalité chez les larves des lots 

témoins est enregistré après 4jours d'exposition avec  un taux de mortalité de 6,67%, cette valeur 

reste constante jusqu’à le 10
ème

 jour où les survivantes ont pu achevés leurs dernière mue. 
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En  (2011), une étude a été effectué par BENZARA sur les effets de l'extraits aqueux des 

graines de Peganum harmala L. (Zygophyllaceae) sur les larves L5 de Locusta migratoria 

cinerascens (Orthoptera:Oedipodinae) montre que le taux de mortalité est le même pour les trois 

doses (0.031 g/ml, 0.062 g/ml, 0. 125 g/ml) si bien que celles-ci provoquent des taux de mortalité 

équivalent de 20%. Elle augmente légèrement pour les doses (0.125g/ml et 0.25g/ml) avec des 

mortalités respectives 40% et 60%. Après 10 jours de traitement, la mortalité n'augmente  pas 

significativement dans la mesure où l'elle ne dépasse pas 20% pour les doses (0. 125 g/ml et 

0.25g/ml).Cette mortalité reste en deçà de 20%, non seulement par la dose 0.031g/ml, mais aussi 

pour la dose 0.062 g/ml. Durant le test biologique, plusieurs actions pouvaient être notés: Une 

action larvicide se traduisant par une mortalité des larves appréciable en 1 à 10 jours, une action 

juvénoïde  (allongement  de durée de la vie larvaire), d’où un retard, voire une inhibition de la 

nymphose, en outre, pouvaient apparaître des nymphes anormales avec une mortalité très élevée au 

moment de la nymphose. Le signe le plus évident des changements comportementaux observés 

chez les larves de Culex pipiens était la perte d'équilibre qui a finalement mené à la mort. Par-

ailleurs aucun changement comportemental n'a été obtenu dans les lots témoin. Ces effets peuvent 

être dus à la présence des composés de neurotoxine dans les extraits de plantes qui peuvent agir sur 

la  croissance  (inhibent les hormones régulatrices de croissance) des insectes (EICH et al., 2008). 
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Figure 5 - Cinétique de la mortalité cumulée observée chez les larves de Culex pipiens témoins et traitées par l’extrait aqueux      

de C. spinosa 

 

0

20

40

60

80

100

1/2h 1h 2h 4h 8h 24h 48h 72h 96h 120h

M
o
rt

al
it

é 
cu

m
u
lé

 (
%

)

Temps (heure)

T+ T- 100% 90% 80% 70% 60% 50% 40% 30% 20% 10%



 Chapitre II-Résultats et discussions 

 

25 

 

II.3.- Efficacité larvicide de l’extrait foliaire aqueux de Capparis spinosa sur les larves de 

Culex pipiens 

 

Pour estimer la concentration létale 50 (CE50%) et 90 (CE90%) à partir duquel on obtient 50% 

de mortalité, il est procédé à la transformation des pourcentages de mortalité corrigée en probit, et à 

la transformation en logarithme décimale des doses appliquées. Ces transformations nous 

permettent d'établir des équations des droites de régression de log de la dose en fonction des probits 

(CAVELIER, 1976).  

Le tableau 3 montre le taux de la mortalité corrigés et les probits correspondants enregistrés 

selon la concentration de l'extrait végétal de C. spinosa L. Afin d’estimer des concentrations 

d’efficacité de 50% et 90%, la droite de régression logarithmique de ces concentrations est dressée 

en fonction des probits des pourcentages de mortalité corrigées.  

Tableau 3 - Mortalités corrigée et probits correspondants en fonction de la concentration de 

l’extrait appliquée. 

Concentration Mortalité corrigée 

Pourcentage (%) [mg/ml] log [mg/ml] Pourcentage (%) Probits 

100 86 1,93 100 7,614 

90 72 1,86 100 7,614 

80 64 1,81 100 7,614 

70 56 1,75 100 7,614 

60 48 1,68 100 7,614 

50 40 1,60 100 7,614 

40 32 1,51 100 7,614 

30 24 1,38 95,7 6,723 

20 16 1,20 34,81 4,608 

10 8 0,90 13,04 3,885 

 

Les concentrations d’efficacité sont calculées à l’aide de l’équation de la droite de régression 

(tableau 4). 
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Figure 6-Droite de régression des probits en fonction de log de dose 
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une CE90 plus faible, elle est de 0.08 mg/ml et 0.04mg/ml respectivement. 

 

Tableau 4- Concentrations létales en mg/ml (CE50% et CE90%) de l'extrait aqueux  de Capparis 

spinosa à l’égard de Culex pipiens au stade larvaire (L3). 
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y = 3.955x+0.6728 R² = 0.8158 0.08 0.04 
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CE80%  mesurées pour les quatre huiles essentielles indiquent le même ordre de réactivité. L’huile 
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ppm et CE80%= 25ppm (FRANÇOIS et al., 2008). 

y = 3,955x + 0,672

R² = 0,815

0

1

2

3

4

5

6

7

8

9

- 0,50   1,00   1,50   2,00   2,50   

p
ro

b
it

s

log (tepms)



 Chapitre II-Résultats et discussions 

 

27 

 

Autre étude réalisée sur le potentiel toxique des extrait aqueux du bois du Tetraclinis 

articulata (Cupressaceae) et les feuilles du Ricinus communis (Euphorbiaceae) vis-à-vis des larves 

L3 du Culex pipiens. Ils ont mentionnés que la concentration d’efficacité des CE50%  est de l'ordre de 

530 mg/l et de 600mg/l respectivement. Cependant, la valeur de CE50% de l'extrait aqueux de C. 

spinosa  est plus  inférieure à celle notée par l’auteur SÁ et al., (2008) pour l'extrait aqueux d'écorce 

de Myracrodruon urundeuva (Anacardiaceae), elle est de l’ordre 8,81mg/ml (AOUINTY et al., 

2006). 

Dans ce contexte, l’estimation de la concentration efficace des extraits aqueux de 15 espèces 

légumineuses pour le contrôle d'Aedes aegypti. Les résultats ont démontré que l'extrait aqueux de 

Anadenanthera macrocarpa (Fabaceae) présente une CE50% de 0,43±0,01 mg/ml et une CE90% de 

0,71± 0,02 mg/ml (DAVI et al., 2009).  

D’autre coté, CHETAN et al., en (2010) a étudié sur la recherche de potentiel larvicide de 

l'extrait aqueux des feuilles de Cestrum nocturnum (Solanaceae) ont trouvé une CE50% de l'ordre de 

14 μg/mL. En (2011), une étude a été effectuée avec EL-SHEIKH et al., sur les extraits 

éthanoliques, d'acétone et de l'éther de pétrole de Cupressus sempervirens (Cupressaceae) sur les  

larve de troisième stade de Culex pipiens L. (Diptera-Culicidae), mentionne que les valeurs de 

CE50% sont arrangées dans un ordre décroissant comme suit : éthanolique (CE50%=263.6ppm), 

extrait acétonique (CE50%=104.3ppm), extraits d'éther de pétrole (CE50%= 37.8ppm ). Cependant, la 

valeur CE50% de l'extrait aqueux de C. spinosa  est plus  inférieure à celle rapportée par ANITHA et 

al., (2012), dans leurs études sur les larve de troisième stade de Culex pipiens, où ils notent des 

CE50% de l'ordre de 25ug/ml, 288ug/ml et  220ug/ml pour les extraits à l'éther de pétrole de Lantana 

camara (Verbenaceae), Trida xprocumbens  (Asteraceae) et Datura stramonuim (Solanaceae) 

respectivement. Le rapport de  l'Organisation mondiale de la Santé rapporte que les extraits des 

plante montrant CE50%<40 ppm (0,04%; 0,4 ppm) a un certain potentiel pour être appliqué comme 

molluscicides ou larvicide composé (WHO, 1993). 

Selon MASOTTI et  al., (2011).  faisaient leurs recherche sur l’activité larvicide de l’extraits 

éthanoliques provenant de deux espèces d’armoises, Artemisia campestris var. glutinosa et 

A. molinieri, sur les larves du moustique Culex pipiens L. montre que les concentrations d’efficacité 

(CE50%) étaient  faibles, allant de 9091ppm pour les extraits d’A. molinieri à 9898  ppm pour ceux 

d’A. campestris var. 

     BREAM et al., (2009), dans leurs études sur L'activité toxicologique et les activités 

répulsif de quatre éthanol du pétrole, les  extraits d'éther provenant  de  différentes parties de la 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Cupressaceae
http://fr.wikipedia.org/wiki/Euphorbiac%C3%A9e
http://en.wikipedia.org/wiki/Anacardiaceae
http://fr.wikipedia.org/wiki/Solanaceae
http://fr.wikipedia.org/wiki/Verbenaceae
http://fr.wikipedia.org/wiki/Asteraceae
http://fr.wikipedia.org/wiki/Solanac%C3%A9es
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plante indigène de l'eau, Phragmites australis a été étudiée contre le 2
ème

 stade  larves et adultes de 

Culex pipiens. Les extraits dans l'éther de pétrole ont montré un potentiel larvicide supérieur et 

répulsif que l'activité des extraits de l'éthanol pour les différentes parties des plantes testées. Selon 

les valeurs de concentration efficace provoquant 50% de mortalité (CE50%), les extraits d'éthanol de 

feuilles étaient les plus efficaces où CE50%  est de l’ordre 98,72mg/cm
2
 suivi par les tiges où CE50% 

est 619,52 mg/cm
2
. D'autre part, les valeurs de  CE50% du pétrole testé, les extraits à l'éther de 

différentes parties de la plante varient de 16,13mg/cm
2
 (tiges) à 60,06 mg/cm

2
 (feuilles). Les 

extraits de plantes testée a montré des effets variables sur la nymphose et l'émergence des adultes. 

En outre, différents morphogénique anomalies ont été observées dans les stades immatures et 

adultes. Toutes les concentrations d'extraits de plantes utilisés dans  la présente étude a montré une 

activité répulsive contre les adultes avec un effet en fonction de la part de l'usine (solvant utilisé 

dans l'extraction) et de la dose de l'extrait. L'extrait de plante la plus efficace présentant 100%  

répulsion ou dissuasion mordant est l'extrait d'éther de pétrole de feuilles à une dose de 6,6 mg/cm
2
.   

Les résultats de cette étude peuvent contribuer à concevoir une autre façon de lutter contre 

les moustiques à base actuellement  sur les applications d'insecticides synthétiques. Ces extraits 

peuvent être développées dans le commerce en tant que  mesure efficace de protection personnelle 

contre les piqûres de moustiques et de contrôler les maladies causées par  pathogènes par les 

moustiques. 

II.4.- Temps létaux 50 de l’extrait foliaire aqueux de Capparis spinosa sur les larves de Culex 

pipiens 

 

Les calculs du temps létal 50% (TL50%) et 90% (TL90%) ont été effectués en dressant la 

droite de régression des probits correspondants aux pourcentages de la mortalité en fonction des 

logarithmes du temps de traitement. Les données sont groupées en classe de temps, dans cette étude 

en heurs les méthodes d'analyse de survie permettent d'associer la fréquence et le délai de survie de 

l'événement étudié qui est la mort des insectes. Le temps qui s'écoule entre le début du traitement et 

la date de la dernière observation est étudié. 
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Tableau 5- Équations des droites de régression, coefficients de régressions et les valeurs de 

TL50% et TL90% évaluées pour l'extrait de Capparis spinosa 

 

Concentration 

(%) 

Équation de régression 

 

Coefficient de régression 

(R²) 

Temps létaux 

(heure) 

TL50% TL90% 

100 y= 2.9148x- 3.8582 R² = 0.8837 18,266 50,303 

90 y= 2.5052x -3.1403 R² = 0.8275 34,738 112,872 

80 y= 3.1810x -5.8956 R² = 0.8958 44,347 112,173 

70 y= 3.1288x -5.8980 R² = 0.8853 47,578 122,252 

60 y= 3.0196x -5.6325 R² = 0.8841 55,404 147,295 

50 y= 3.2096x -6.3925 R² = 0.8437 59,137 148,376 

40 y= 2.9400x -5.4607 R² = 0.8754 60,210 164,333 

30 y= 2.8758x -5.9184 R² = 0.7067 104,571 291,962 

20 y= 2.0186x -4.1057 R² = 0.7108 292,226 1135,887 

10 y= 1.2650x -2.5495 R² = 0.4370 401,120 1722,401 

T
+
 y=3,1746x-4,1883 R² = 0.9195 13,083 33,153 

 

A vu des valeurs de la TL50% et de TL90% de chaque concentration en extrait végétal testé et 

la droite de régression des probits en fonction du logarithme des durées de traitement (Figure 7 A, B, 

C, D, E, F, G, H, I, J,K ). Les résultats du tableau (5) montrent que l’extrait de Capparis spinosa à 100%, 

90 et 80% ; le TL50% noté est de 18,266, 34,738 et de 44,347 heures respectivement. Tandis que, 

pour les extraits de 70%, 60% et 50% ; le TL50% noté est de  d’ordre 47,578, 55,404 et 59,137 

heures respectivement. Pour les extraits de 40%, 30% et 20%; le TL50% noté est de l’ordre 60,210, 

104,571 et 292,226 heures respectivement. Alors que, chez les larves traitées par l’extrait aqueux de 

10% et l’insecticide (témoin positif), le temps létale TL50%  est de l’ordre 401,120 et 13,083 heures 

respectivement. 

 

  Bien que, les TL90% estimés sont d’ordre 50,303, 112,872 et 112,173min pour les 

concentrations appliquées soit 100%, 90%, 80% respectivement. Par contre pour les extraits de 

70%, 60%, 50% ; le TL90% noté est 122,252, 147,295 et 148,376 heures respectivement. Pour les 

extraits de 40%, 30%, 20% ; le TL90% noté est de l’ordre 164,333, 291,962 et 1135,887 heures 

respectivement. Quant où la concentration 10% et le témoin positif (insecticide) le  TL90% est 

1722,401 et 33,153 heures respectivement. 
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Cette variabilité dans les valeurs de TL50% et TL90% constatée, entre les différentes 

concentrations est due aux variations du pourcentage de mortalité cumulée enregistrée entre 

concentrations et le moment d’apparition des premiers cas de mortalité.  

D’après BOUNECHADA en (2011) note chez les larves L5 de Tribolium castaneum Herbst 

(Coleoptera-Tenebrionidae), des TL50% plus court: soit 3.9 jours, pour mélia Melia azedarach L. 

(Meliaceae) et 6.8 jours pour Peganum harmala (Zygophyllaceae). Alors que chez les adultes de la 

même espèce, il est de l’ordre de 5.5 jours et 12,6 jours pour Melia et Peganum respectivement. 

D’autre part, ASGAR  et  MOHADDESE  (2011) dans leurs études sur les huiles essentielles 

d’Aziliaeryn gioides Hedge et Lamond (Apiaceae) notent un TL50%  plus court de l'ordre de 15.31h 

chez les adultes de Tribolium castaneum Herbst (Coleoptera-Tenebrionidae). Alors que, chez les 

adultes de Sitophilus granarius L. (Curculionidae), il est de l'ordre de 10,38 heures. Utilisant un 

champignon entomopathogène Metarhizium anisopliae sur les larves L5 de Schistocerca gregaria 

(Orthoptera-Acrididea), HALOUANE (1997) note un TL50% de l’ordre de 4,85 jours pour une 

concentration de 1,3.103 spores/ml. Ces variations dans les valeurs de TL50% constatée entre les 

deux plantes et pour la même plante entre les différentes concentrations en extraits est probablement 

due aux variations dans la composition chimique entre les deux plantes, et la nature des constituants 

chimiques de chaque extrait. En parallèle avec  l’étude de BENZARA(2011) sur l'effet des l'extraits 

aqueux des graines de Peganum harmala L. (Zygophyllaceae) sur les larves de 5
ème

 stade de 

Locusta migratoria cinerascens (Orthoptera :Oedipodinae) montre un TL50% de l'ordre de 48 heure 

(2 jours) pour le traitement par contact et un TL50% de l'ordre de contact  34.67 heures (01 jour et 12 

heures) par injection. Selon OULD EL HADJ et al, 2006 notent chez les larves L5 des TL50% plus 

court: pour le Neem Azadirrachta indica soit 7,5 jours, pour mélia Melia azedarach 8,2 jours, et 

10,4 jours pour Eucalyptus globulus. Alors que chez les adultes de S. gregaria, il est de l’ordre de 

8,1 jours, 8,3 jours et 9,6 jours pour les extraits foliaires de Neem, Mélia et Eucalyptus 

respectivement. HALOUANE (1997) utilise un champignon entomo-pathogène Metarhizium 

anisopliae sur les larves L5 de S. gregaria, il a trouvé un TL50% de l’ordre de 4,85 jours pour une 

concentration de 1,3.103 spores/ml.  
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Action de l'extrait à concentration de 60% dans le temps Action de l'extrait à concentration de 50% dans le temps 
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Action de l'extrait à concentration de 40% dans le temps Action de l'extrait à concentration de 30% dans le temps 

 

 

y = 3,0196x - 5,6325
R² = 0,8841

0

2

4

6

8

0 1 2 3 4 5

p
ro

b
it

s 

log temps

y = 3,2096x - 6,3925
R² = 0,8437

0

2

4

6

8

10

0 1 2 3 4 5

p
ro

b
it

s 

log temps

y = 2,94x - 5,4607
R² = 0,8754

0

2

4

6

8

0 1 2 3 4 5

pr
ob

it
s 

log temps

F 
E 

G H 



Chapitre II-Résultats et Discussion 

 

33 

 

y = 2,0186x - 4,1057
R² = 0,7108

0

2

4

0 1 2 3 4 5

p
ro

b
it

s 

log temps

 

y = 1,265x - 2,5495
R² = 0,437

0

2

4

0 1 2 3 4 5

p
ro

b
it

s 

log temps
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Figure 7 A-B-C-D-E-F-G-H-I-J-K Action de l'extrait aqueux de Capparis spinosa  dans le temps 
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Conclusion 

Le présent travail a pour objectif d’étudier la toxicité de l’extrait aqueux de Capparis 

spinosa L. (Capparidaceae) récoltée au Sahara septentrional, Est algérien sur les larves du 

troisième stade de Culex pipiens Linné 1758 (Diptera-Culicidae), a mis en exergue le pouvoir 

biocide de l'extrait végétal vis-à-vis les larves de cet insecte. L’étude de potentiel toxique de 

l'extraits aqueux de Capparis spinosa L. (Capparidaceae), a fait ressortir leur action sur la 

mortalité, la cinétique de mortalité, la concentration d’efficacité 50 (CE50%) et le temps de mortalité 

50 (TL50%). 

Les extraits utilisés sont d’origine foliaire de la plante Cappparis spinosa qui sont séché à 

l’aire libre dans des conditions normales de l’expérimentation. A fin de voir la variation de 

l’efficacité des extraits, différentes concentrations sont effectués soit à 100%, 90%, 80%, 70%, 

60%,50%, 40%, 30%, 20% et 10%. 

D’après les résultats des analyses, il est constaté en premier lieu que les extraits aqueux pure 

et dilué à 90%,80% ,70%,60 %, 50%, 40% et 30% présente un taux de mortalité maximal chez les 

larves de troisième stade  du culex pipiens, alors que pour les autre concentrations soit 20%, 10%  

où des taux de mortalité de l'ordre de 50% et 33.3% respectivement. Au de là, on peut dire que la 

mortalité des larves est  variée  en fonction de la concentration d’extrait, cette action est 

probablement liée à la concentration des extraits en molécules actives capable de tuer les larves. 

Afin d’évaluer la concentration d’efficacité CE50% et la CE90% de l’extrait végétal tester sur les 

larves du troisième stade (L3) de l'espèce Culex pipiens, ont montré que l'extrait révélé intéressant 

en termes de toxicité, il présente en effet une CE50% et une  CE90% faibles ; se sont de l'ordre de 0.08 

mg/ml et 0.04 mg/ml respectivement. Ces résultats, bien qu'ils soient  préliminaires, ils illustrent bien 

l'intérêt que présente l'extrait aqueux de la feuille du Capparis spinosa dans la lutte anti-larvaire.  

Dans ce contexte, l’utilisation des substances produites par les végétaux impliquées dans la 

résistance face aux parasite sont très diversifiées, et peuvent être repoussantes, toxiques ou encore 

indigestes. Elles peuvent aussi être mortelles. A cet effet, elles peuvent constituer une solution 

alternative à la lutte chimique, leurs propriétés pesticides et leur relative innocuité 

environnementale en font des composés très appréciables pour les traitements phytosanitaires 

avenir.  
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A la lumière de ces résultats, il est intéressant de conclure que les extraits aqueux de Capparis 

spinosa L. possèdent un effet toxique agissant même à faibles concentrations vis-à-vis des larves de 

troisième stade du Culex pipiens.  

De ce fait, une meilleure connaissance de ce phénomène pourrait offrir des perspectives 

intéressantes pour la gestion et la protection de l’environnement, et ainsi contribuer à diminuer 

l‘utilisation d‘insecticides de synthèse. Pour cela, et en termes de perspectives, et afin de poursuivre 

la recherche complémentaire des mécanismes moléculaires des composées actifs de la plante 

Capparis spinosa L., il est vivement souhaité de: 

- Caractériser des composés bioactifs dans les extraits du câprier, 

- Déterminer les activités biologiques de l’extrait végétal, par différents tests in vitro et in vivo, de 

chaque composé pour mieux déterminer le principe actif responsable de l’effet de mortalité de  

chaque extrait, 

- Utiliser des solvants organiques à polarité différente pour l’extraction, afin d’extraire les 

différentes familles de composés chimiques; 

- Tester leurs efficacités en plein champ; 

- Etudier l’action des extraits végétaux sur d’autres paramètres biologiques et physiologiques; 

- Suivi les tests biologiques par des tests de caractérisation et d’identification phyto-chimique des 

extraits végétaux pour identifier le principe actif. 
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- Annexe. 

 DDT : Dans les années 50, des insecticides comme le DDD et le DDT sont utilisés en grandes 

quantités en médecine préventive (pour détruire le moustique responsable de la malaria) et en 

agriculture (élimination du doryphore). D'autres biocides sont mis au point pour l'industrie textile et 

du bois, pour les usages domestiques (aérosols tue-mouches), pour l'entretien des routes et pour une 

utilisation en médecine. 

 Doryphore (Leptinotarsa decemlineata), ou Doryphore de la pomme de terre : est une espèce 

d'insectes de l'ordre des coléoptères et de la famille des chrysomélidés aux élytres jaunes rayés de 

noir. Ce phytophage, spécialisé dans les plantes de la famille des Solanaceae, est un ravageur 

important, tant à l'état adulte qu'à l'état larvaire, des cultures de pommes de terre qu'il peut anéantir 

en cas de défoliation totale. Il peut aussi s'attaquer à d'autres solanacées cultivées comme la tomate 

et l'aubergine. S'il reste un problème sérieux dans certaines régions (Nord-Est des États-Unis, 

Canada, Europe orientale), il est moins redouté de nos jours en Europe occidentale et notamment en 

France. 

 Chaméphyte : est un type de plante vivace des régions froides ou montagneuses, dont les organes 

permettant de passer la mauvaise saison (bourgeons) sont situés entre 10 et 50 centimètres au-

dessus du sol. 

 Hémicryptophytes : les plantes vivaces dont les bourgeons persistant durant la mauvaise saison 

sont situées au niveau du sol. 

 Endozoochore : Les graines sont disséminées par les déjections d’un animal, après ingestion. 

 Entomogame : se dit des plantes dont la pollinisation se fait par l'intermédiaire des insectes. 

 Déhiscence : est l'ouverture spontanée d'organes végétaux clos (anthères, fruits) suivant des zones 

définies une capsule septifrage qualifie la déhiscence d'une capsule qui a lieu de part et d'autre 

des placentas.Se dit donc de la déhiscence d'une capsule par rupture des cloisons intercarpellaires. 

 Biopesticide : les produits antiparasitaires composés soit de microorganismes trouvés à l’état 

naturel ou génétiquement modifiés (agents microbiens), de phéromones et d’autres composés 

sémiochimiques, ou de substances biochimiques qui ont été acceptés et homologués à titre de 

biopesticides par l’EPA. Les biopesticides forment un sous-groupe des produits à risque réduit.  Par 

exemple : Bacillus thuringiensis, gluten de maïs, savon insecticides, etc.  

 Extracteur de Soxhlet: (ou appareil de Soxhlet) est une pièce de verrerie utilisée en chimie 

analytique et en chimie organique qui permet de faire l'extraction par solvant continue d'une espèce 

chimique contenue dans une poudre solide. Cet appareil porte le nom de son inventeur : Franz von 

Soxhlet. 
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 Percolation : (du latin percolare, « filtrer », « passer au travers ») désigne communément le passage 

d'un fluide à travers un milieu plus ou moins perméable, par exemple dans la préparation du café. 

Ce terme a aussi un sens plus précis en physique et en mathématiques : c'est un processus physique 

critique qui décrit, pour un système, une transition d’un état vers un autre. C'est un phénomène de 

seuil associé à la transmission d'une « information » par le biais d'un réseau de sites et de liens qui 

peuvent, selon leur état, relayer ou non l'information aux sites voisins. 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 بحث القدرة البيولوجيت للمستخلصاث المائيت المتحصّل عليها من مختلف أجزاء لنباث الكبار

ملخّص 

ثُائُح ) Culex pipiensنثعىضح  انحانُح حىل سًُح يسرخهصاخ أوساق َثاخ انكثاس انًرىاجذج  فٍ شًال انصحشاء انجضائشٌ ضذ َشقاخ انطىس انثانث  انذساسح أجشَد

حُث ذى ذسجُم َسثح انحذ الأقصً نًعذل انىفُاخ يع , يعذل انىفُاخ َخرهف يع إخرلاف  ذشكُض انًسرخهصاخ  أٌعهً انذساسح َرائج دند. (الأجُحح ، انثعىضُاخ

٪ 20عهً عكس  انرشاكُض  الأخشي ,  نهًسرخهص ٪  تعذ خًسح اَاو يٍ ذعشضها30٪، و 40,٪ 50٪ و ,60٪، 70, ٪80, ٪90٪، 100انًسرخهصاخ انُثاذُح راخ انرشاكُض 

  (L3) انًقذس نهُشقاخ انطىس انثانث CE90  و (CE50)أيا تانُسثح إنً انرشكُض انفعال . ٪ فٍ انُىو انخايس عهً انرىان33.3ٍ٪ و 50٪، سجهد وفُاخ يُخفضح 10و 

تٍُ حساب صيٍ . يم عهً انرىانٍ/  يهغ 0.04يم و / يهغ 0.08  ترشذُة  CE90و CE50  تٍُ يذي أهًُح انًسرخهص يٍ حُث انسًُح، حُث سجمC. pipiensنثعىضح 

. ٪  ضذ َشقاخ انثعىضح80٪ و90, ٪100، أٌ يسرخهص َثاخ انكثاس َرًُض تسشعح فعانُح و خاصح عُذ انرشاكُض انعانُح  (TL90)90و صيٍ انىفاج   (TL50) 50انىفاج 

 .فعالا نهًسرخهص انًائٍ لأوساق انكثاس ضذ انُشقاخ وسغى أٌ هزِ انُرائج هٍ أونُح، فإَها ذظهش َشاطا حُىَا

. ، انًسرخهص انىسقٍ انًائٍ، انصحشاءCulex  pipiensَشاط قاذم نهُشقاخ، انكثاس،   :الكلماث الدالت

 

Recherche de capacité boilogique des extraits obtenue à partir  sed différentes  parties de Cappparis spinosa L . 

(Capparidaceae) 

Résumé L’étude porte sur la toxicité des extraits foliaires de la plante Capparis spinosa L. (Capparidaceae) récoltée au Sahara 

septentrional, Est Algérien vis-à-vis des larves L3 de Culex pipiens L. (Diptera- Culicidae). Il est noté que chez les larves du culex 

pipiens traitées à l’aide de l’extrait aqueux Capparis spinosa, un taux de mortalité qui varie en fonction de la concentration en 

extrait.  En effet le pourcentage de la mortalité maximal est rapporté pour les larves traitées par l'extrait végétal concentré à 100%, 

90%,80% ,70%,60 %, 50%, 40% et 30% est de taux de mortalité de 100% après cinquième jours de l'exposition. Tandis que les 

extraits 20%, 10%  où des taux de mortalité est de l'ordre 50% et 33.3% sont enregistrés respectivement. La CE50% et la CE90% 

calculée pour les larves du troisième stade (L3) de Culex pipiens, ont montré que l'extrait est révélé intéressant en termes de la 

toxicité, il présente en effet une CE50% et une CE90% faible, elle est de 0.08 mg/ml et 0.04mg/ml respectivement. L’évaluation 

des temps létaux 50 (TL50%) et des temps létaux 90 (TL90%), montre que l’extrait de  C. spinosa  à 100%, 90%, 80%, montre une 

rapidité d’action particulière vis-à-vis des larves de Culex pipiens. Ces résultats bien quels sont préliminaires, elles témoignent 

d'une bonne activité larvicide des extraits aqueux de feuilles de Capparis spinosa.  

Mots clé: Activité larvicide,  Capparis spinosa, Culex pipiens, extraits foliaires, Sahara. 

 

Search biological capacity of extracts obtained from different parts of Capparis spinosa L. (Capparidaceae) 

Abstract 

       The study on the toxicity of leaf extracts of Capparis spinosa L. plant (Capparidaceae) harvested in the northern Sahara, 

Algerian East against the L3 larvae of Culex pipiens L. (Diptera, Culicidae). It is noted that larvae of Culex pipiens treated with the 

aqueous extract Capparis spinosa, a mortality rate which varies with the concentration of extract. In effect the percentage of the 

maximum mortality is reported for the larvae treated with plant extract concentrated to 100%, 90%, 80%, 70%, 60%, 50%, 40% 

and 30% mortality rate 100% after five days of exposure. While extracts 20%, 10% where mortality is around 50% and 33.3% 

respectively were recorded. The CE50% and CE90% calculated for the third-stage larvae (L3) of Culex pipiens, have shown that the 

extract has proved advantageous in terms of toxicity, it has in effect an EC50 and EC90% low, it is 0.08 mg / ml and 0.04 mg / ml 

respectively. Evaluation of lethal time 50 (LT50%) and lethal time 90 (TL90%), shows that the extract of C. spinosa 100%, 90%, 80%, 

shows a particular speed of action vis-à towards larvae of Culex pipiens. Well what these results are preliminary, they show a good 

larvicidal activity of aqueous extracts of leaves Capparis spinosa.  

Keywords: Activity larvicide, Capparis spinosa, Culex pipiens, aqueous leaf extracts, Sahara 
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